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MoNSEIG NEUit,

Pendant qu'arm dit GlaiCve de la divine pa-
role, votis i cessez de combattre pour la gloire
de Jius-Christ, pour l'honneur le sou Egse,

et pour le bonheur de vos ocalîles,li htabitett
lt partie ci ilisée de votre immense Diocèse;
pendanti qui vots consacrez vos veilles labori
cluses à éclairer leurs esprits d(lii flabeau de
lt foi, et a toucher leirs cœeurs par sa tiviie
influnice, pendclint que, pasteur initigable
vots poriItz si courageusement lt le poiüSlis ujoir
et de la chaleur à les iistriire et à les édiier
par vos écrits, vos paroles et vos actions; vous
te perdez pas pour cela le vie les iiriiios
enfinis de la nature qui ha bitent aui sein des
àirèts et qui gé missent encore sous le jolg

atfci'rux lu ipaganisme. De tout telmps ils ont
et à l'obîjet d tavotre paternelle sollicituidte .Votre
Gradetr le recutila jamis devant auicun sa-
trifict', pour leur procurer le bien (l de la re-
ligion, leir ienvovant les Rdes-Noires. Ne
pouvant aller vois-mèmte au sein dle ces foréts
vastes comme l'Ocea,a la recherche les pau-
vres tribus s:mvt'aires, vouls eiuttez tout. ci] cei-
vr pour lichauffer le -lissionîaire au souIllie
brhitant de votre:t>nloir pour le salui des -âmes,
VIt volis 1ii a gn i n esprit. Elles lie s'el-

fatcront j:au:us de mon sIuveniir. ces paroles
tmtieiaiutes, que vou iiressâ.es, pour la si-
xieime ris, le princinemps dernier, lorsque pros.-
ienit aux pils le V. G.je lai priai le béir lai
MbsionuIle :'allais enutreprtlre: ./ec, mon
en/untt, allcr S i'e'r css dntes urri ont coél tout

le santg de J. C. et qui soiît Yi ,/ndontes. Que
w< pti.s- e rou/s rIc ('cop)lagnie(r ilns ros cou rsesiown-
raines1... 7ap)uis/ueaje ne le¡uis /aire en per-
so/nne, sye::- assuré i/tup je serai(Ivr acec os'esprit

et (e ca;îîî'. Ces .aroles, .m\g é. n té toiirâ-
mle d(1 11bisnsniuîiiaire comme im baittne bieifiti-

sat ait milieu de ses íltigues. Aussi a-t-il
cru qu'il tlit de son devoirr dle domittir à V.
G. les dét:ils circonîstaniciés sur cette vaste
portion de la vigine .,i Seigneur, qui l'iiitnersse
d':uitttanit plus qu'elle commence a ti tii-être
défrichiée, et qui promet poumtait une m issonî
iaboidante. le à m apph ru a relater sirtîjiti-
ment les faits proposés à éditir et à eneona-
ger les lecturs, sirtut cuxiplui sont associ'
à icetivre aile de lai propagatitu de la
'i. Je raconterai av(,cc la i naïvet les

diverses émotions qu prouvt ILamo d<.litMissi
:ire., lorsque, t-rlt p r init tlire aplini-

lieu de for s:s haulaites, i su retroîve avec
Dieu. Si peCire dattis beitdoupii de d"utaIlis.
c'est qui je suis peuInd(I que ti-s liieuix lee.
teurs n itroltuverontil niet do troltp niiitioix,
dans le tailoai (le je lr fl'raîi il'ie âmîe

que Dieu ai pceilc à la icolaîui,saîee le soIa
hvaingilg. Gt I si cete lettre p iultn rai-
iuunantt. l'ardeur îles asees à la prottgatii
le la foi, eu iger di autitres a s' yilijomdir,

je serais bienreotmîtdse, ut je Sis d'av:nce
que V. C. I.on bénirait la provigItnce.

Ce fit pouir iol ille bien lttue coisolation,
Mgr. lorsqie le printeml dernier.je pus miii'aL-
Jomndre deux confrères ;e y t'avais-pit jisqIu'a-
lors uit avoir rîqu'îuun. J'avais îmlême été qiel-

aies fois titig d'entreprn:lre seIl t oI01g
.'"eu, t.ujolirs pi tt soivent digloreix.

Ainsi a. intesuire que les miiiniistres dli .santtetiumire
se ultitiîplient, touîs avoi's le bonhîleuiîr c ti

voir lii plus grat nombre se dévouer aux
glorieux travaux les iuitssiots satvae's. .Mgr.

'Freque rie Bvtov avaii atssigu am fi. P
ClemenVrt Le:, missions quis'tdntjqu
lai0 liiti/4i. Taindis <puioe I..P. Arnanud

devait tm'acompatg ' dans les postes les plus
recalés que 'aîîm rais i visitcr sur les bords îLe
la lhuc-.Jan l/s.

Nuits partimes tots .s trois de .Bvtovnî ait
coeniIiîicoetneit tde mai, après nous être mis
sous la protection ti eMario i maculèc, Paî-
tronne die cette ville et le tnotreCoigrégation.
Je nt'ai pais encore ouiié, Mer. la scèuc tu-
clante ulii se pasa alors ; trois Missioittaires
étaientt à geoux, et le vnr pr'lat quIe l'o-
béissmance a mis à la tte(I de oce Dioese, levait
lus mains vors tj Ciel et d'Iue voix ému., pri-
tut 'lsprit aiit d'atniier de soit feu divin

eîiu qu'il envoyait visiter ses oiaillcs.quîi lia-
ttmitn. los régiotns glacialus : puis ntus press:uit

contre sotn ci r' pîter.tel, il oníibindit ss lar-
Mes aivec celles de ses uitltiîs,qi ile quittaient
pet-ètr'e pour tijoirs.-.le i vous dirai pas
igr. les diflicultés que nois éprouvâmes, les

dangers q(tue ious eûmes à courir pour attcint-
dro TanisKming.

C'utt f ec posto que nous devions laissr '
le itère Clément, pouir predtre pas Pge. le P're
Arniaud et moi, dauts l'îu ldes ca nots d(e tPilon.
Compagutie jus(1l'à la i ihdso. Crai.
gnaîtunt d'iirriver trop tard, nous 'oyagious à
gr'andecls jcurnîucs. Les caîtx étaien t si liautes
et le couîrant si raîpide que tutus l'itmis plusicurts
foiis siur la poeint d'étrce otutracînis dans îles pré-
cipices afl'reuix. Unei fois enitre acutres que nios
voyngiecurs tiraienut le cantot avetc uo cordelle
uat deossus cd'cune cascdo, la cercle se romtpi t, et
le canot .fuit entrtaînó v'ers la cholte. lDeux
persnoamctives effi'aîyanites se lióscntèröt anlors

à nos yeux, ou de voir le canuot al!er se briser
contre titm tronc d'arbre pilacé ai beau miieu

CItu courant, ou daller s'engloutir dans les lotir-
bilions qui étienut att dessous I M nais nous ve-
Ilions cl Chatuter un Cantiquei i étoric, lole
de (cilrer, et cette aiiiListe Mère vînt a notre
secoutirs. Ce qui auruait dû causer notre perte
devint ai contraire notre moyen dile saLutt t;in
iroquois, rqli golvacitit le Canlot., le voyant aiur
le point d'aller se briser contre l'arbre, se pré-
cipite dans l'ca.t, d'une main saisit 'arbre, et
de l'a.tttre ictietnt le caînt siuspeiht sur Pabî.
me. Les autres eurenti tsi le temps de re-
touer lI corde. -Nouts ecliappmtttos encore

cette Ibis, et noms recommençames navigner
en uliant PiL h'ca riis S't.lella. Oh ! qu'il
est doux pour le issionnaire, Mgr. de pertsc'
qu'une Mére Pissante et 3oînîe, veile sur
ses jours...! A mesutre que nous approchions
di hou ou depuis quelues aniices nos avos

cIu le bothrueur cleiufhitnter à Jéstus Christ clos
àmuiesaitreis i b raei's, et où j'ai Ilacé dl-1

puis lors mes ltus chèrs afections i; mille pen-
sées iverss veauient s'e iparer denu 'esprit.
lverrai je ces chers Neuphvtcs qmicii. Pannée

ldernièr3e, vers aiit îles larmes ciI me quittant,
Ie cdais-je ai moi-m c. Nous étiouus vn-

core à dux jouinées de mare de Teniiska.-
min-,ug, orsque nous rejoignîmestie quiuaine
cie sautvaes de ce poste.Ds u'ils recouuîrent
le cantot des Rd 'cs Noireq, ils vinrent, à tnotre

rci onître. La .oie qu'ils Iatuifestaient en
noas revoyanut. n-avait pu eflaer cutièrement
'exprcessiot de tristesse ré1panducie sur leur
physionomtic, je leur C ILde:nanitlai la caus:e et
ils Ie diret: 'ère,, tun gcan; titn re dle

" ceux ile tt avais laiusss, l-aniiee derière.
" plems de vie et le sant, ont cessé de vivre
ti tu e les trouiveras pliacc au lieu de la mission,
tmais tut y veOrrais encore u tantitt( de malades

Sgii attendent, disnt-its, tott arrivée polir

m mourir; ils lbénissetît le Gral-Isprit l'aivr
été arrosés de Peau de la priere, et ie-rami-

' gnnt pas la mort. Mais il tn est pas de
u (ie le ceux quti te priciut poiit. (les pay-
t cis.) Cux1iz là voyaiuit la maladie, eut sont

" epouvautés, et disent ug uii's tue prieront ja-
mais..ls nc ve'llent pas apîtrocher dû la

i Ste. Catbnile.ii laiis 'r baptiser leurs en.tifiins.

la p i r (lie. isent-s, cela les terit muIi-
rir Ti tue leli 's verras pas, ils sont tous ca-

a chés dans les bîois aux aîlenutoiirs uli fuort, et
i plus quie jamtaiis ils boivent le la liqueur de
e / u, (iehkote't.) Quelques-utnis cde ec(Ux
qui saiti.iptises et qui avau'it it. au Grand
Sl'.sprit. :je n b:n' plus, ont re-ont ai
"tboir- acet hrer, parceue les Pay'us lai
"Oit dit, quils mo5uiirrlaienttt tous, s'ils il lia-
S'aiiti it .ts. 1b toius ouI auussi uprésenté plu-

Ssiurs l'is de lai bismmasu sc, imas îots
S 'eun bainnus jacimais, iou aiions nmeux

mtuuarir... !' 'Tanîdis quaI'ils I parlaicut.
leurs yeitx S se reimplsl-iit. te larmnes, ct leu

lliyionitimie exprimaient toute a lai I.us tu t
Ioiuletur' profouie, et ino st.iuite '..siatioi

qIlue je I' usse pas iiiio seau çouuuIIn e i zchoz
ces hiabitaus les f'rèis, et ti tin s tru'ou vo i.

aîsstur'ó ît que chez ecu iqi unît été ''.

tuérés. Chaiciunue les paroles 1u e.je ventais d.eL-
tendre, avaitt ée comiti titiui gaaie qu l le-
çait le cœutr. Carje dois vous Pavouer, lgr.

dleptis rie taas stptrieuirs mi'o.it eivoyé p r
óva2i liîseru' c-s i:iles iaifort ts, j) in'cai
eui à emii ue lur -ror. bonheur. trou ntt
Il mieux à les imi'tritire et ai Ie sacrifier pou
elles. L'amiritable~ résignation avec laialle
ces bons Nùoplh'tes sulliorltît leurs soutii -

ces; la toi eta la piété qlui les animnut ; a juule
qu'ils ut échiter oi reîoanttt hk eprètr ; voilf
Mgr. le liaume oiat se sert Ii iiis-ioiaire pour

aLouceir les douleturs p que lui Causent le, iuaiux
de ses enfiacns. Lorsque touts Iom'fues fi uitn millea
il11 poste, nous a per'çûfimtutes tous ces bons Néo-
phyltes accouiri stur le rivage ; les houuîes i
lis enlans avaltle fusil au bras et sauiinotre
arrivéC par phluieuur' décharcges. Toi e lau muis-

sin aaittt iv o à sa douleur, et pis ii air
le l·te. A voir ces exco lients chrétieus, on

ciu dit que r nit ticmanqimit à leuir boinihleiur
matis hélas !j'eus bientt occasion le voir lu il

ti'avait pas exageé dans le récit qui maiit
été fiit de u détresse. Si je i'adrnessais à

un iti i e pour lim l' len îrles onvelles de
sa feuniiot et de ses culaits rqItue je i 'ivoyauiS
pluis, soit silence métlancoliupiie et de grosses
larmes q .lc jvoyais coulei' le lontg cie ses joues

fl's ou décltres, sihilaieit me dir :
Mon Pre, ils ont pris le ueva nt dans it

ioildo iilleuir. et jo Vais bientôt les y rejui t
dre ! I On se tromprai t. baucou si Pl'on s'i-
imiagiit 1 u'il y a moins d(e scensibilité chez
nos tmliions Nèoéophytes que chez lis htoi.'ii's
civilisés ; je puimuie assureré ipte je i'ai vi
tille part iailleurs uaint de sensibilité jointe
à attuit cde résigation. J'n ni rencontré

uelueitos lis. assis sur lias bords d'uine rivit're,
les yeux lai et. pleins dce huics ; Pair triste
et alatt ; se r'elusuut fà pircuitî acuienue nour-
r'iturîe ; (ils avaîienit vut ens quehltios jours leutr

fb.ilule entiètrcldescendro clatis lac totmbhe) maois
se conîsolcr ct reprendre couraage, sitôt quie le
prêtre faisait briller à leurs yeux P'osperance
d'unei éterutîlt bienshîetrcuse. Le Missionire i'
tt'eût-il pans d'atres sucecès ; il serait,. certes,
déjà pulus que p'ayó' dc ses fictigues. Il nuc sera

jamnis donn, unisau tre protestan, ni aut
philosophe d'eu fairutant '

Lcs caiiots dcestin-s ' cidtite le Père Ar-
tiauild et moi, à lac ile <l'hluson, ne devanit
paurtir ue dans tutue dup ine te jours ; je pro-litat d e rtaurd lait' .str'iuire et cotnsolert ce
bon pieupîle. Jaîis, lihai ! il utvait <'t ai-
ant beso i <e c<lianiaoIttnii ! Le l'ère Clément
ricolsa alos le prj forme denus plusicIuts

années. d'aler Vtist Oit novaiu t .:, ap-
pele .ia wut gue, situé- à sept oii hit 
tii rues i uiIrche, aiu ord-oest de Tlema

ku3agîîî. Le trajet sen.est extrémemet dilli
·i'. La rmire.diIus beauctou id'CaIroitý ces-

se dlêtri navigable ; ,ots ou 'st obhig de topr-
te' le Canot ut le î ¿ ge f tra vers les bois, et
cela .'espace e la tt hit, et iuebits fois

nultuilles. Là cammhe illurs, la vue dul
Missionnuaire fuit unt sujet da joie pî'orl les unts
et ie terreur pour les aut . iCes detimers.
s'ètacit aîussi mis dais l'sp't queplar'sene
dII prètre l's feraiti ni ri' Atiycut à

sotu a pproc . Qlelqlut'elP Ii. q tl fi p ol' . I es
ermdrqu'il étu il. veini que pour loinr en-

s ir le am gi m conduit nu hiuilri'.
plusirais losiieit pus uutmue lever lis yeuxsur lIi. La tluar, iéaatioisI.manifestare t
la jie rilet loî' causait l'îrrivée ui enivty

du G'wicl-Lispn, et firclt tu î -urs efîbrts
pour sistrr'. L P. Clemaeatbaptiau i
nombre d'eunfnis et putsieuadiltes. Unl les
prioeiltaux de cette tribu.<pqute j-avais ut le
boheiiuttir d u'aptiser, il y a deux ais, ait l'art

dle Mose, et dot la etrvu nIL s'est Jatuais
raletI depuis. na pasL peu eatribu par ses

ions emp bleés, f faire naite ui hae id'e
de nire Ste. Rehlgion tbuis esprit ce CiNde

ses cmipatrtes que la maIli ifl et.t la paussions
jtuir' les lqIuius l'acs 'avaiut ly enuè

ment a brnis.bù nissi.j dspere. lure du dé-
muierolea lett,nî le 'isitumuie teut1

iire de ruquentes apparitioains. Lus ciaiar-
uhtes réitérées quîephtsicrs d'ent'euxavaiut
titeLs zaup:òs du e ns pour nouls prier de nlous
reidre ilee. 'ux. eti ardeu ue lai plupart

oin. milt L s'.ur e, mi' est cin sur guaanl
Mauis htélas ! e ut l'as CuIvs ? t sIt. les
reiss iur nes . 2l:ssa qud/cacn n o/ta,,ope'raruii <cusinn

pu :'. . ! j reviens à tua CIté t Ii sioi dI

.l i'ava:s rien de pis ure<sé, eni arrivmit
aut mîtilicu ttiPx. que 'ailler rtri qliqueli'S

parleàs dIe ou-aolaiuu à ecus' qurtntus par
la imalie iauur dans tutrs iuirt' caba-

uas ; et, le tam llir c t ai tai ¡ nd. _'Jaustjtle
les avais pas enaor'e atos visités, iulait je fuis
moi ifmme att ctiid éerr- tiru' aiti-.ars--

put dli lai dlrssd dill mes ilers eulautas, plia
ei''îcr' 1ue les ilugu . du oy . aiaiat:uitoc':ai-

s eaena mi ai:ae r-vo:i n lue hu'. l .
resemtble \l. ':unru > bt'rgeois thi irt,

avaiten h lIdituii il iu de tprépurr un

auput li l anus sa propre iuiso apourmt

recev (r. , mon sS.il i w tu erll L

yant pas h lrus.o: m ules vu rudir.

eut gra 1 notort. aut oira ce ol lg:enti
ul.îans ntilue aunid' jil c. C nda't res-

sayai de ii tiaisptr ta la chaplle; et je
pwis 'o:nmene'r. tant lt lie utal, e- x'r-

ic.'s d la u 01tus . thLi 'aou' u ehits
Neopiijhy ,tas s'î'aemresientt dat'anuir au la scn-
te caaL:wo ii nu 'aremicer saun dli ba c!tlî:-u !:

Qululus tis s'y reacuont en s"' inut..
'autr's s yl itint apporter, et i u (Is ale jtt'

t ir s tlt'a rale sairlieu. as it' leties albu-
lants hsl:tittitit eincure reltentir hautlr do luirs
euuut:qlus satIs ly y a vat ant le sm dot
lur.ros qulqechose do memeliue

lle jaimti dle lai pime ea Comprimer iis sau.
·roIs.il iei smtltlait cuItendr counme un cai-

tilue uam re r'tentin à mies oriles. C'élti
econ lue lialtu chat igie, précisu r de la
mort : C'itait. le cailiuitie de la délirrauc ..

Lorsue je fis enIIvoa t pour la pr'uiire is
vers es peuplalds ma lhuirusesi. lon dsei
étit ithiu. silutoi'di m assouar i leat c m-

leur auissi hti'i jut'à i'uri' tic ; -mi" no s m
çoniiais iasl a tls qtue elai r a tut'' eI m sctt i' S

atur'îl. C'est i ui titi bisom aimissi li

qu'un tdevoir. Ce nt'tail lus. acil resti'. ciau
quit m'teniturmieot s gm exitnint b' plils

m11a ca aion leur étai tie ¡rtraissait dague
d·teluvic ; trois thaus la luiî'me journée expir-

r'nt dlansules bras, multnit ( les saireiu ii s la
P'Egh . et port:uµ v rs le iel utu t ra rd ou

se peigamti 'srt'llie et taour. lis
Ce (plii iax it ai tdouliur. -etit i lailoI' éae
qu'un certain ioitubroc iliJ lles, en proe fi

ute terreur aqutiite, ca nueints. tuxi aussi, ari
lépitléalIui. lie, voulaient pas n pprolrchl dî uli
de la ission. On iu'avait aino coé qu'il y

eut avait quelques itis dachès dans les bois. à
une e'r'un' distle du.poste ; y courus. et

j'y troiuv:a qiuatr<' lauiulbesCes ii 'trtiuéós fr-ap-
lis d'èpouu:'t, timon asptt ouune o-
lhii td'un èatr amlausau s'aære'tlià la hâLe.
.11 tue r'sta. dat us IaIc hantes qtuc ceux quo
leurus miuuto'îîifs y rue nituenit 'o.rcemuenit; dle ta
ttoutbre étaîit une iemmae, jeaiune eiinor, ni uis
vieille parut e. dèsodîr'e. iDepcis tptis dle ciniq
anis, tics cíl'orts plour la latire rentr'er cinc elia

nitîmo, auvaciett été imf'r'tetîcux. L'antuiée dert-
uiièro, ell ètaîit enicore robuiste, mais le lwo'ir

temuîps, quuandî utous la roviîmues, ntous la recoi-

iaisioes à pcine, tant elle était chiange. At-
ai é urasmà ît la potsait àagrtnd

tacs vers lau tombe, eille uie se le dissititilici t
ias ; mais pliua elle seitait sa finapprocher
plus elle re-doitait de so trouver avec elle-

mie. l-Ile était à peu près sufisammenrit
instruite pour pouvoir êtria baptisée, mTais l'i-
dec il tle bauitm. et mtte hi p nceulit

piretre iar.'dt stu mîort, la gu ait d'èpguyante,
Oit I Mgr. ilfuimt être Itémoinî de pareilles s:-

tues por s'î flaire une juste idéec. Ne pou-
vaunt uin iut prsence comme avaicnt fait les

atrcs, elle prit le parti cie demîsouurer. insensi-
le fà tout c u Ite je pourrais lui dire. Cou-

be Il fce ci tîre terre. elle ne -,voultt ni ite
rfo nre, ti mmiie lever les yeux surl'image

di au'eu qe j lui iipréseitais. Elle ic put
toiutert emptheirquedeleties es paiics tanîtôt ter-
ribles, tantôt ::onsolantes que je li i adessasis.
te vmnssent frapptr ses oreilles. C'était le

seal mIyen qul'ele cUc lai0s eu ion pouvoir
porit faire naître le r'ttir dans solin mne.
File s'obst iiai uèamumioins à garder le silence.
Detux aiutres auixquelles Ja iialessaai ensuite,

et dout l'utue était sa imère, tie tiîamoignsèrent
u-ius du lmtIeieres disositis. Constaimet t

frlapléeps dle la pensée a'utne prompte mort
snut lai st.. le inos conférenices, elles è iaiietit

nou m1ioins i'iLeri'iées de ma présencc gte j'-'
tais mi tmmti ail de ltin déploraile état.
Lorsqut, après une longie exhortaîtionî j'essa-

ys ce leur demader si ellesl ne scraijenit asi
bien aise de recevoir le a line. "Noni, me
repnaidicuit-ellis, celai oiluuus ferait mourir."
VIyat tmtues cll'rts inutils sur les âmes timi-
les; je lus quitte, m'lenfonece danauis PI'paisseutr
le la Ibrt, l'âmuîîîe a zcablée ct trisesIe :là je

tmle jette à geinouix ai pied'ltliu arbre, et mîu'a-
ulr'tssail fi îlmon refuge orduIjiaire, je suIpIlpliai
Mllcari- . Immaculée, îe s'iièntéres'erattiprès dli

soli filsl:cuaoItbleu p1u.1t:ces muialheuruel x, qclii ve-
u:ainut die refuser sa maîéulaille qulle je leur pré-
sicttais. Je Promis de célébreru mietesse en

Phon ieur de sont très auint enuar. Ol i! ma
oi M èr Mre. vous euitendites cS suupirs.

Je mn rlevauc et ur soatlag, et me dirigeaîi
vr's la chapelle ; c'c'ail lcarc de l prièrp.

Touii mes N phuytes mi'y audaiiet. . Mes
enfitits, leur dis-je, j'ai quittt, vous le sa vz.

m tes pareits. messamis, ma pa tric pour venir'
lais Vos rt-uss, appre os lacngues, partat-
g'-r vos i es, it vOus neitSgner le cleiu
du luonhiieir : voire fime 'est plus chère que
tua pririieo vie, et porit'taau il y e L ecore

la rii vous n i ine vulenut ps pielni se faire

bat isir s iu veut pat. ,:caiter lai p ai-
role d i Grl Esprit et ils onit uulaides. l t-
eIIr uelaiies stauns, et ils scurout lierîis

'<our nai.! D'tandous tous causemb, à la
binuntI .\larie, quulie prie sotn fils JE'sus de
lur lure isricmrde.'' il 'e Jllut pas d'a-

vaunt e : s'as îus.ez été diilié, gr, en vo-
ailt mett' pietusia coi grega'ttion tomber i ge-

us t 'ainc. voix uie, adtresser fà Mari-
cot e ioeahîe prière gae je traduis mtuI ià

mot
a~ ou'iens toi. o i Marie. nue nots, qni lia-

hiton. ls lras. sotîmmses les enihis de ton
lls .1 es ausi bien lue ceix qui lihabitent
Ja.lls grands villageus. puisquii nous al

i tius eréés. et ci u'il est emort suir le bois polnr
tits retier dGaLut ud l'amae. Nons étions

abitn- u IIlhIIreiiux alattl del connluaîirîne la Ste
priére de ito li s J.lass, et h .rol floi e e-

a venui nIous l'eniseigitt'r. Mais.s il y a eacarL
hi' bauoud iie nos frrs 'nevielis dans la

ntuit prolonde di' la miaigie. et qui ic .vilent
' pas prior. De grfiae, O ! Me. intecòal
poai eaux. aiiprès d to fus. pour qu'il ton-

cIte lur's cu's qui soant bien tis. Nus
a l lei dmaulols. u'I os saivoIs gneu t os

boinneu t piuîsate." D"s prières si fervi-
tes et si tiirnis dvaent tre exaucîus. Le
iileuiitt aipirès la measse j nprs :le iouivea'uu
i sentir d lia. orèt.. A iesurc que j'aIIrjo-

ma is <i plit caunptmt, mou esprit. ilottaîit
entre la eratinte et; ''sparace ; nds j'uis

iilôt otcasion d vitirt qu Mlauie avait éco i
tu lhs deux e ses Iti us. .l'taiis encore à
ntqu'iTlte <iji'tane( d cele qui la veille i'tvaîit

voiiu ni me vori m n utdrquand je la
vis ane trainmuer pour v i c isa rctetilre. Sa

t-e ttit présente etlaiil ptlèteri ue vive
attetioni apariles que m'ad:-ssa la Ialade,

auvauit mêimeuc que jc e'iuterrogeasse. Ces pia-
robes n s'elliiçcoit pas de mol sotuvenr, les
voici ' lfier, mon tèrc. je mie ietlus pas éeoit.
.etar lorsaiuetu iIe palais de la relgion du it

:Grund-Esprd, tmais qumand t as Ie pfarti
j'ai étû si siullatnte. Que ba nuit nia pa-
rut longue ! .'avaiis peur( de mourir avat

aa <'étre h:,putisét, pra je sava'Ltis hin que
Je eti poraiis pis atllerV oir le Gran:l-Espri

dans sarn n e Cita) Puis, s'a-
dressatii.sa-mière. 1T' islis mitiuet lai
dit-elle.qute je't'ti aplctrois flois daranlt la,
nîtuit h " La mère qui, peudait e prénaibile
aiatit parcu tocute absorbéc, levai la tèto,.¡etat nli

.regardi comutpalssanut sut sa litho, it tit sigue
airtimatlif et retomba dians ses réllexion-s. La

umaladol a\jontîa; Oh ! c'est qu'il tie sembhlait
toujoaurs quie j'aillais tomsber dlancs le feu île l'a-
bhume cui yolà itoutrqued 3 t'aij uppelé." Voyat
quî'elle ns'avamt lus qute pîeuudo ltmps à v'i\ro,

caur los quelques paroles qu'elle av-ait dlites Pamt

Seuisee, je la disposai au
baptine .,CIIc reçut avec toutes. les mar-
ques cit tio m pfoi ardente tci'cU1irepentir sincère,

b)aiýsant tour il tour la petitecroix, et la x-aj
daille que je lui donnai it qu'ell vait efs
la veille. Ce fut a vicille mère ui cotrt à
la ri vi are puiser Ig r. aÜr uiuu
ce fut CILe aussi qui, aprés le bapt.me lena
geait àrenercier le Seignour."Oh I! mon p

ni e it la jeune Nophyte, sitôt que le our-
rai marciher, je veux allcr à la saùzte cedgme
pour que itu me fortifies avec la Stc. graisse
de bois (les stes. hailes.)Celendantajoutast
elle, je crois qu'il est prudent de cacher en-
core quelque temps mon baptèrn auinfa-

4 dqles, parce q I si je venais à mourir, ils di-
raient que c'est ce qui m'a tué."'ous vo-

yez, Monseigneur, que notre ministère, pacrm-
les sauvages, est toujours assaisonné du vinai
gre et le miel. Je passai plus de quatre heures
dans ce réduit infect, mais que les 4. heures
eurent d'attrait pour moi. ! jamais il ne sera
donné aux mondains de le comproudi-...
Dans la lettre que j'adressai, Plaunée dernière
à Mgr. de Bytown, je lui marquai qn'mî sai-
vage infidèle avait été sur le point die me tirer
Vn coup de isil. hI bien ! cette jeune No-
phyte était sa propre seur i... Tous mes chré-
tiens partagèrent nia joie lorsqu'ils npprire.nt
qu' lie était baptiske et sa mère cat cne,
Quelques jours après elle rendit Pesprit à soit
cr·ateur, daIs les plus beaux seiltiiens d'a,

mour et de résiznation.
Onze jours 5'étaient déjà écoulés depuis

que tiens étions -à . Ténm aming-. Tous les
chrétiens avaient pu participer au bicîfitit de
la im ission: il y eutcependant encore ptisieurs
inFiddles qui lie volurent pas s'y rendre. Les
canlots se trouivanit prets. nouIs gnitt'-mles ce
poste le dix du Mois(d' inous itt tions
ne'mlpanes d~ 22i SaLutg, d:>ut .)I hilU

ipti.sin uc. Tute la mtiission se r4.atiit sur
le rivace et une décharge cie 50 coups de it.-

ste se m 'la uix Cris d'adieux, et sembla por-
ter jusqu'at Ciel nos veux. rciproques.

Je vis, en pLssant 'an lac A2titibbi,nms cher.i
Indiens de cette trib. Je leur annonçai que
le Père Clément serait chez eux sous ieu de
ours :je baptisai leurs enfans et je bénis la
tombe lcJIusieuirs fervenîtsNéophîytes qu 'utno
mort I pró maturé" avait durant lhiver. enlevé
à Pclificatioi de leurs frères. Je.visitai aussi

le tombeau solitirc d'nt vicilla rcd res peciable,
qui depuis 415 aus vivait dans cette place on
qualité d'prent pour loratle Coipagnie de
la Baie.d'lIuJson, et qui venait cde terminer

sa cariè'r. Ei contemplant cette tombe,
lui recèle les cendres d'um genti-ho-ae qui

fuit tou jtoirs hile itn de bouté pour mum, je ne
nus m0'emphier d doner clos larmes à sa

ieamtoire. Jatirais bien vouli aussi lui donner
dus prières. mais hiels ! il est mort'cdans una

religion qui eu nie l'utilité après le trépas....
Dèselante doctri:ie, qui ôte- à iui ami ju 'au

moyen L epayer à soin ami et bieifliteur une
de2tte si donee de Ireconnaissance ! ! leû so

donnó beautîoup pour le conserver lriigtemps.
à la tendresse des idiens de cette tribu, .car
tous lu ,leg trd.aieiit comme.ni un Père ; et de
lil. il les aimatit comnie ses enefins. En voi

ci une preuv: lorsque, l'hiver dernier, il vit
que plusieurs étai9t morts o mronnts ; il
sortit le elz liii. sassit :mr lai plaee par uit
froid de 32 cdIgrèversa ui torrent de larmne,
et ti retira que p1tir motai rir. C'est ce ioe
m'ont r eott, ci pleurant, les Indiens eux

mities.
iu e sjrnrnânes que cietux jours dans

ce postitis iots nois enbarqumes pour h
B e-d'Hdso jamais danils mes voyages ie
n'avais zultó tant le bonh iur, parceqa n a

mais je n'avais ciu à ma siito lin si g:d noii-
bre de mes oinflils.Ouctro les 22 dont 'ai par é,
dix d,; Gnd-L'c et tredt. 'A iw5ti/l vi.nren.
grossir l cortge. C'éait une véritable
iiinssio liimiluiLte-.: Tous les soirs nons nous

réiissions at pied d'Lu trbi, et là nous on-
toi itis n lespieix cantiques que nous avons

traduits dit franiçais on lotir langue inave et
vraiment poëtique, et des milliers d'échos le
répétaient atu loin. Comment redire à V. G.
les sentiniens ivers qt'éprouve le Mission-
naire lorscliue, un pou après minuit, à la eharté
douce ct majestteuise d'ine aurore boréale,
au pied d'ine cascacde, où str les bords d'une

iOi mauîgissantte, il célèbre le sterifice au-
gistC et redoutable des autlMs ! Commtinent re-
lire avec quelle émotion, il s'écrie alors au
soivenir dle tant de, pères ingrats qui habitent
la tetre dle civilisation ': Bénissez le Sci-
gîeur vous tois Itabitans des forêts, piisquea

Iluîsietiur dle coucx qu'il a comblés de tant de
.bien le b..i.nt.saus.cesse.."
Le 21 juin notus a rrivâmes an fort de Moosu

on itrat.dix..jours je continai la miss.io.
commiîenc e C emîchem'in. lres Sdiens de ce
posto au nonibre Le 45 à S ·familles onti l
peu1 près tous été battisés -par -un ministra
mtéthtodiste, q ni y a résidé S tuns. -Le .non1
B3ibliqueo qu'ils on't reçu esti à peu près la souîle
mnarque quLi les distingue îles inîfidèlos, ched
les homîmessurtout. Je n'y ai vu ni pîius d
vermus tmortiles nipîtus d'ntuto eiiue
Plusieurs nî anmoins 'Pot maif ú id
sic sincère dle connaîitre et d'emb'asspr uot o


